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			Le royaume


millénaire

			La victoire finale

		

	
		
			Dédicace

			À Jésus, le Christ, qui nous a sauvés de nos péchés et qui a promis de revenir comme le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs.

			Notre Père qui es aux cieux !

			Que ton nom soit sanctifié.

			Que ton règne vienne ;

			Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

			Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien,

			Pardonne-nous nos offenses

			Comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.

			Ne nous laisse pas entrer dans la tentation,

			Mais délivre-nous du Malin.

			Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les siècles,

			Le règne, la puissance et la gloire. Amen !

			Matthieu 6 : 9-13

		

	
		
			NOTE DU DOCTEUR TIM LAHAYE

			« Le royaume millénaire » tire son nom du vingtième chapitre du livre de l’Apocalypse. Le terme de millénium vient des deux mots latins mille (mille) et annus (an).

			Le Millénium définit la durée du règne de Christ après l’Enlèvement et la Tribulation et avant la création des nouveaux cieux et de la nouvelle terre. Pendant le Millénium, Christ régnera physiquement sur la terre.

			Apocalypse 20 ne fournit pas beaucoup de détails sur le règne millénaire de Christ sinon la chronologie des événements des derniers jours, la conclusion de l’Histoire telle que nous la connaissons, et la durée de son règne. Les indications sont cependant suffisamment nombreuses pour nous donner une idée de la façon dont les faits sont susceptibles de se dérouler. De nombreux passages de l’Ancien et du Nouveau Testament évoquent le futur royaume d’Israël pendant le règne de Christ.

			Il me semble important de préciser que le royaume millénaire n’est pas le ciel. S’il peut, à certains égards, être vu comme un avant-goût du ciel, le péché y existera toujours. Ceux qui entrent dans cette période après être déjà allés au ciel sont les saints rachetés, bien entendu. Et ceux qui ont survécu à la Tribulation sont également tous des saints. Les premiers jours du Millénium seront donc idylliques, Christ régnera et tous les citoyens de la terre seront croyants.

			Mais les enfants qui naîtront, à l’évidence, seront des pécheurs qui auront besoin de recevoir le pardon et d’être sauvés. Je crois que les prophéties bibliques affirment que quiconque n’aura pas accepté Christ à l’âge de cent ans sera considéré comme maudit. Et bien que certains ne soient pas d’accord sur ce point, l’opinion qui prévaut parmi ceux qui prennent la Bible au sens littéral chaque fois que c’est possible est que ces personnes mourront le jour de leur centième anniversaire, révélant ainsi leur incrédulité au grand jour.

			Il peut être également intéressant de voir le Millénium 
comme un effort de plus de la part de Dieu pour atteindre les perdus.

			La première étape de cette démarche de Dieu envers ­l’homme consista à lui fournir un cadre parfait pour sa vie, le jardin d’Éden.

			Mais le péché fit son apparition dans le monde.

			Vint ensuite l’âge de la foi, au cours duquel les héros de l’Ancien et du Nouveau Testaments manifestèrent leur confiance en Dieu. Le livre des Hébreux, dans le Nouveau Testament, contient un véritable panthéon des héros de la foi, chacun des noms étant précédé de la mention : « C’est par la foi ».

			Mais c’était compter sans le péché.

			Durant l’âge de la loi, le peuple de Dieu essaya de lui plaire en suivant méticuleusement ses commandements.

			C’était encore compter sans le péché.

			La mort expiatoire de Jésus pour nos péchés inaugura l’âge de la foi. Il nous suffit aujourd’hui de croire en lui et en son œuvre sur la croix pour être sauvés. Mais les hommes et les femmes continuent à rejeter Dieu.

			Les prochaines étapes seront l’Enlèvement et la Grande Tri­bu­lation, mais, en dépit de ces signes évidents de la souveraineté de Dieu, les humains persisteront à le rejeter pour suivre leurs propres voies.

			Enfin, le Millénium placera Jésus sur le trône du monde. Sa gloire illuminera la terre entière. Sa justice triomphera. Il semble inconcevable que l’on puisse encore le refuser, et pourtant les prophéties bibliques sont très claires à ce sujet. Lorsque Satan sera à nouveau relâché pour un temps, à la fin du Millénium, en dépit du fait que les croyants seront plus nombreux que jamais sur la terre, il y aura toujours des ennemis de Dieu, qui constitueront l’armée de la rébellion.

			Seul le ciel lui-même sera uniquement peuplé de croyants.

			La façon dont nous avons traité cette période à venir devrait montrer clairement que nous sommes tout le contraire des anti­sémites. Nous affirmons en effet que toute la Bible proclame l’amour et le plan de Dieu pour son peuple élu. Si Israël n’avait pas sa place dans le futur Royaume de Dieu, la Bible ne mériterait plus notre confiance.

			J’ai passé toute ma vie adulte – plus de six décennies – à étudier les prophéties de la Parole de Dieu et pourtant, je me réjouis comme au premier jour de ce qu’il me reste encore à découvrir.

			À présent, suivez Jerry et moi dans cette évocation de ce que pourraient être les derniers chapitres de l’histoire de l’humanité. Viens, Seigneur Jésus !

		

	
		
			À L’AUBE DU ROYAUME MILLÉNAIRE
Personnages principaux

			Abdullah (« Smith »/« Smitty ») Ababneh, ancien pilote de chasse de la Royal Jordanian Air Force, Amman ; a perdu son ex-femme et ses deux enfants lors de l’Enlèvement ; ancien second du Phénix 216 ; un des pilotes de l’Armée de la Tribulation assigné à Petra ; témoin du Retour dans la gloire ; habite dans la vallée de Josaphat, Israël.

			Yasmine Ababneh, épouse d’Abdullah, enlevée avec sa fille Bahira et son fils Zaki ; revenus sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Bruce Barnes, ancien pasteur-assistant et un des membres fondateurs de l’Armée de la Tribulation ; mort en martyr ; revenu sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Tsion Ben-Judah, ancien professeur rabbinique et homme d’État israélien. Sa femme et ses deux enfants adolescents ont été assassinés suite à l’annonce de sa conversion au Messie lors d’une émission télévisée internationale. Ancien chef spirituel de l’Armée de la Tribulation. S’adressait quotidiennement à une cyber audience de plus d’un milliard de personnes. Enseignait les rescapés juifs de Petra. Tué en défendant la Vieille Ville de Jérusalem. Revenu sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Cendrillon Jospin, employée au Ministère des Enfants de la Tribulation (MET) ; vallée de Josaphat.

			Ignace et Lothair Jospin, cousins de Cendrillon ; adeptes de L’Autre Lumière (LAL), Paris.

			Qasim Marid, ami de Zaki Ababneh ; employé au MET.

			Montgomery Cleburn (« Mac ») McCullum, ancien pilote du potentat de la Communauté Planétaire et Antéchrist, Nicolaï Carpathia ; pilote principal de l’Armée de la Tribulation assigné à Petra ; témoin du Retour dans la gloire, habite près de la vallée de Josaphat.

			Ekaterina Risto, croyante grecque ; employée au MET.

			Docteur Chaim Rosenzweig, lauréat du prix Nobel, botaniste et homme d’État israélien ; ancien « Homme de l’année » de Mondial Hebdo ; assassin de Carpathia ; responsable de plus d’un million de rescapés juifs à Petra ; témoin du Retour dans la gloire ; habite à présent près de la vallée de Josaphat.

			Irène Steele, épouse de Rayford ; mère de Chloé et de Raymie ; enlevée ; revenue sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Rayford Steele, ancien commandant de bord sur un Boeing 747 ; a perdu son épouse Irène et son fils Raymie lors de l’Enlèvement ; sa seconde femme, Amanda, a péri dans un accident d’avion ; ex-pilote privé de Carpathia ; membre fondateur de l’Armée de la Tribulation ; témoin du Retour dans la gloire ; habite à présent près de la vallée de Josaphat.

			Raymie Steele, fils de Rayford et d’Irène, frère de Chloé ; enlevé ; revenu sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Cameron (« Buck ») Williams, ex-rédacteur en chef de Mondial Hebdo ; ancien éditeur de l’Hebdo de la Communauté Planétaire, l’organe de presse du régime de Carpathia ; membre fondateur de l’Armée de la Tribulation ; Chloé, son épouse, a été guillotinée par la Communauté Planétaire ; lui-même est mort en défendant la Vieille Ville de Jérusalem ; revenu sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Chloé Steele Williams, fille d’Irène et de Rayford, épouse de Cameron et mère de Kenny Bruce ; membre fondateur de l’Armée de la Tribulation ; guillotinée par la Communauté Planétaire à Joliet, Illinois ; revenue sur la terre avec les armées célestes lors du Retour dans la gloire, dans un corps glorifié.

			Kenny Bruce Williams, fils de Chloé et de Cameron, témoin du Retour dans la gloire depuis Petra.

			Gustaf (« Zeke » ou « Z ») Zuckermantel Jr, ancien membre de l’Armée de la Tribulation ; cultivateur et travailleur parmi la jeunesse ; Tirana, Albanie.

		

	
		
			Prologue

			Extraits du « Retour dans la gloire »

			Rayford fit de son mieux pour rester avec Chaim. Les hommes avaient quitté la maison de Rosenzweig sans manger et sans échanger une seule parole, comme si chacun savait parfaitement où il devait se rendre. Rayford voulait rester suffisamment près de Chaim pour pouvoir lui poser des questions le cas échéant. Les autres eurent probablement la même idée, car le groupe resta soudé en dépit de la foule.

			Rayford avait entendu distinctement Jésus lui dire : « Lorsque tu verras mon trône, tu rejoindras ceux qui se trouvent à ma droite, qui est la gauche pour toi ».

			Il se dirigea donc résolument vers sa gauche et, alors que le flot humain se séparait dans l’une ou l’autre direction, la vue se dégagea tout à coup devant lui. Juste en dessous de la multitude des armées célestes, des saints et des anges, se dressait une estrade. Elle supportait un trône occupé par Jésus. Derrière lui se tenaient les trois anges de miséricorde et, de part et d’autre, les archanges Michel et Gabriel.

			Rayford sut instinctivement que tous les êtres vivants du monde entier étaient rassemblés dans cette vallée.

			« Un demi-milliard ou plus ont été enlevés par Jésus il y a sept ans, expliqua Chaim. La moitié de la population restante a été tuée lors des jugements qui ont frappé la terre pendant les trois ans et demi qui ont suivi. Un nombre encore plus grand a péri pendant la seconde partie de la Tribulation et des millions de croyants sont morts en martyrs. Ce que vous voyez ne ­représente probablement qu’un quart de tous ceux qui sont restés sur terre après l’Enlèvement. Et la plupart d’entre eux mourront aujourd’hui. »

			De fait, Rayford constata que ceux qui se dirigeaient vers la droite de Jésus étaient beaucoup moins nombreux que les autres.

			

			Il fallut presque toute la matinée pour que chacun gagnât sa place. Ceux qui étaient à gauche de Jésus avaient l’air au mieux perplexes, au pire terrifiés.

			Gabriel s’avança sur le devant de l’estrade et étendit les bras pour réclamer le silence. « Adorez le Roi des rois et le Seigneur des Seigneur ! » cria-t-il. Les millions d’êtres humains des deux côtés du trône tombèrent à genoux d’un même mouvement. Dans une cacophonie de langues et de dialectes, ils s’écrièrent : « Jésus-Christ est Seigneur ! ».

			Les personnes à gauche de Jésus se relevèrent lentement, alors qu’autour de Rayford, tout le monde restait à genoux.

			« Visiblement, Chaim, il y a là deux groupes très différents.

			– En fait, il y en a trois. Ceux-là sont les ‘boucs’, les disciples de l’Antéchrist qui ont réussi d’une manière ou d’une autre à survivre jusqu’à aujourd’hui. Ils viennent de confesser la seigneurie de Jésus, sans pour autant l’adorer. Vous faites partie des ‘brebis’ et moi, je représente le troisième groupe, celui des ‘frères’ de Jésus, les élus de Dieu que les ‘brebis’ ont secourus. Nous sommes les Juifs devenus croyants, qui entreront dans le Millénium grâce à des personnes comme vous. »

			Gabriel fit signe à la foule de se lever. Lorsque le calme fut revenu, il parla d’une voix forte, disant :

			« L’apôtre Jean a écrit : ‘Je vis sous l’autel les âmes de ceux qui avaient été égorgés à cause de la parole de Dieu et du témoignage rendu.

			» Ils crièrent d’une voix forte : Jusques à quand, Maître saint et véritable, tardes-tu à faire justice et à venger notre sang sur les habitants de la terre ?

			» Une robe blanche fut donnée à chacun d’eux, et il leur fut dit de se tenir en repos quelque temps encore, jusqu’à ce que soient au complet leurs compagnons de service et leurs frères qui allaient être mis à mort comme eux.’

			» Habitants de la terre, prêtez l’oreille à mes paroles ! Le temps est venu de venger le sang des martyrs contre les habitants de la terre. Car le Fils de l’Homme est venu dans la gloire de son Père avec ses anges, et il rendra à chacun selon ses œuvres ! Selon qu’il est écrit : ‘En ces jours-là, je rassemblerai toutes les nations et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat ; là, j’entrerai en jugement avec elles au sujet de mon peuple et de mon héritage, Israël, qu’elles ont dispersé parmi les nations et au sujet de mon pays qu’elles se sont partagé.

			» Ils ont tiré mon peuple au sort ; ils ont donné le garçonnet pour une prostituée, ils ont vendu la fillette pour le vin qu’ils ont bu’. »

			Le groupe le plus nombreux, celui qui se tenait à la gauche de Jésus, retomba immédiatement à genoux et se mit à crier :

			« Jésus-Christ est Seigneur ! Jésus-Christ est Seigneur ! ».

			D’une voix empreinte à la fois de colère et de tristesse, Jésus leur dit :

			« Retirez-vous de moi, maudits, allez dans le feu éternel préparé pour le diable et pour ses anges. Car j’ai eu faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’ai eu soif, et vous ne m’avez pas donné à boire. J’étais étranger, et vous ne m’avez pas recueilli ; nu, et vous ne m’avez pas vêtu ; malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité. »

			Ils l’implorèrent :

			« Seigneur, quand t’avons-nous vu ayant faim ou soif, étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t’avons-nous pas rendu service ?

			– En vérité, leur répondit Jésus, dans la mesure où vous n’avez pas fait cela à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait. Vous irez au châtiment éternel, mais les justes iront à la vie éternelle.

			– Non ! Non ! Non ! »

			La voix de Jésus s’éleva au-dessus de leurs supplications désespérées :

			« Comme le Père ressuscite les morts et les fait vivre, de même aussi le Fils fait vivre qui il veut. Car le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils, afin que tous les hommes honorent le Fils comme ils honorent le Père. Celui qui n’honore pas le Fils n’honore pas le Père qui l’a envoyé.

			– Nous t’honorons ! Tu es Seigneur !

			– En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma ­parole et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie.

			» Mon Père m’a donné le pouvoir d’exercer le jugement, parce que je suis Fils de l’homme. Je ne peux rien faire par moi-même : selon ce que j’entends, je juge ; et mon jugement est juste, parce que je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté du Père qui m’a envoyé.

			– Jésus est Seigneur ! crièrent les condamnés. Jésus est Seigneur ! »

			Gabriel s’avança, tandis que Jésus reprenait sa place sur le trône :

			« Silence ! tonna-t-il. Votre heure est venue ! ».

			Sous les yeux horrifiés de Rayford, les « boucs » se frappèrent la poitrine et s’effondrèrent sur le sable du désert en pleurant. Ils grinçaient des dents et se tiraient les cheveux. Jésus leva légèrement la main et un trou béant s’ouvrit dans le sol, assez grand pour les engloutir tous. Ils tombèrent en poussant des cris stridents, mais la terre se referma sur eux et étouffa leurs hurlements.

			Tout le monde sur l’estrade reprit sa place et Jésus prononça ces paroles du haut de son trône :

			« Oui, il en sera comme j’en ai l’intention, il arrivera ce que j’ai résolu. »

			Gabriel s’avança à nouveau :

			« Le Fils de Dieu, Jésus-Christ notre Seigneur, est né de la descendance de David selon la chair, et déclaré Fils de Dieu avec puissance selon l’Esprit de sainteté, par sa résurrection d’entre les morts.

			» Par lui vous avez reçu la grâce. Vous avez aussi été appelés par Jésus-Christ. Que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! Dans son Évangile, la justice de Dieu est révélée par la foi et pour la foi, selon qu’il est écrit : ‘Le juste vivra par la foi’.

			» La colère de Dieu s’est révélée du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes qui ont retenu injustement la vérité captive, car ce qu’on pouvait connaître de Dieu était manifeste pour eux, car Dieu le leur avait manifesté.

			» En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient fort bien depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables, puisque, ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont pas rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans de vains raisonnements, et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont remplacé la gloire du Dieu incorruptible par des images représentant l’homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes et des reptiles.

			» C’est pourquoi Dieu les a livrés à l’impureté, selon les convoitises de leur cœur, en sorte qu’ils déshonorent eux-­mêmes leur propre corps, eux qui ont remplacé la vérité de Dieu par le mensonge et qui ont adoré et servi la créature au lieu du Créateur, qui est béni éternellement. Amen !

			– Amen ! cria l’assemblée.

			– Ceux qui ont été jetés dans les ténèbres du dehors, dans ­l’attente du jugement devant le grand trône blanc qui aura lieu dans mille ans, sont donc inexcusables. Dieu a donné son Saint-Esprit le jour de la Pentecôte, il a envoyé les deux prédicateurs venus du ciel qui ont proclamé son Évangile pendant trois ans et demi, ainsi que les 144 000 témoins issus des douze tribus. Il a lancé d’innombrables avertissements et accompli des actes de miséricorde sans nombre envers ceux qui continuaient à se préoccuper d’eux-mêmes plutôt que de Dieu. »

			Rayford prit soudain conscience que tous ceux qui restaient étaient des croyants, des adorateurs de Christ, et qu’il faisait partie des futurs citoyens du royaume millénaire.

			Gabriel fit signe à chacun de s’asseoir. Lorsque tout le monde fut installé, il arbora un large sourire et déclara d’une voix forte :

			« Heureux et saint est celui qui a part à la première résurrection ! La seconde mort n’a pas de pouvoir sur lui, mais il sera sacrificateur de Dieu et du Christ, et il régnera avec lui pendant les mille ans.

			» Dieu, Dieu, l’Éternel, a parlé et a convoqué la terre, depuis le soleil levant jusqu’au couchant. De Sion, beauté parfaite, Dieu resplendit. Il vient, notre Dieu, il ne reste pas en silence. Il crie vers les cieux en haut et vers la terre, pour juger son peuple ! »

			Jésus se leva alors et Gabriel rejoignit les autres anges derrière le trône. Jésus dit :

			« Rassemblez-moi mes fidèles, qui ont conclu une alliance avec moi par le sacrifice ! Venez ! »

			De partout, de la terre et d’au-delà les nuages, vinrent alors les âmes de ceux qui étaient morts dans la foi, que Chaim et Tsion avaient souvent appelés les « morts croyants » et qui incluaient Tsion et lui-même, ainsi que ses amis et bien-aimés.

			Jésus commença par honorer les saints de l’Ancien Testament, que Rayford connaissait uniquement pour avoir lu leur histoire ou en avoir entendu parler. Plutôt que de s’adresser de manière surnaturelle à chacun en l’espace d’un instant comme il l’avait fait précédemment, Jésus fit don aux spectateurs de sa force et de sa patience.

			La cérémonie dura probablement des jours, comme Rayford finit par le comprendre, pourtant il ne ressentait ni la faim ni la soif, ni même une crampe pour être resté assis tellement longtemps dans le sable sans bouger. Il en savourait chaque minute, sachant que, lorsque Jésus en aurait terminé avec les saints de l’Ancien Testament, viendrait le tour des martyrs de la Tribulation. Cette attente pendant laquelle Jésus appelait ses amis et ses bien-aimés le faisait penser, toutes proportions gardées, aux cérémonies de remise des diplômes, lorsqu’il languissait d’entendre le nom de Chloé.

			Il consultait sa montre toutes les heures, étonné du temps qu’il fallait pour épuiser la longue liste des saints de ­l’Ancien Testament. Beaucoup étaient des inconnus pour lui – soit parce qu’il n’avait pas suffisamment étudié sa Bible, soit parce que leurs exploits n’avaient pas été consignés dans le Livre. Et pourtant, Dieu savait. Il connaissait leur cœur, leur sacrifice, leur foi. Et Jésus les honorait un par un. Il les prenait dans ses bras et, alors qu’ils tombaient à genoux devant lui, il leur disait :

			« C’est bien, bon et fidèle serviteur. »

			Pendant qu’ils défilaient ainsi devant lui, Jésus dit :

			« Sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu : celui qui s’approche de mon Père doit croire qu’il existe et qu’il récompense ceux qui le cherchent ! ».

			Il y avait là Noé, qui s’agenouilla humblement et reçut sa récompense. Jésus lui dit :

			« C’est par la foi, divinement averti de ce qu’on ne voyait pas encore et saisi d’une pieuse crainte, que tu as construit une arche pour sauver ta famille ; c’est par elle que tu as condamné le monde et que tu es devenu héritier de la justice qui s’obtient par la foi. »

			Des heures plus tard, chacun parut redoubler d’attention quand vint le tour d’Abraham.

			« C’est par la foi, lui dit Jésus, que tu as obéi à l’appel de Dieu en partant vers un pays que tu devais recevoir en héritage ; et tu es parti sans savoir où tu allais. C’est par la foi que tu es venu t’établir dans la Terre Promise comme en un pays étranger, habitant sous des tentes, ainsi qu’Isaac et Jacob, héritiers avec toi de la même promesse. Car tu attendais la cité qui a de solides fondations, celle dont Dieu est l’architecte et le constructeur. »

			Il dit à Sara, qui venait juste derrière lui :

			« C’est par la foi aussi que, malgré ton âge avancé, tu as été rendue capable de donner le jour à une descendance, parce que tu as tenu pour fidèle celui qui t’en avait fait la promesse. C’est pourquoi d’un seul homme – et d’un homme déjà atteint par la mort – sont issus des descendants aussi nombreux que les étoiles du ciel et que le sable qui est au bord de lamer et qu’on ne peut compter ! ».

			Jésus s’adressa alors aux spectateurs.

			« Tous ceux-là sont morts dans la foi, sans avoir obtenu les choses promises, mais ils les ont vues et saluées de loin, en confessant qu’ils étaient étrangers et résidents temporaires sur la terre. Ceux qui parlent ainsi montrent clairement qu’ils cherchent une patrie. Et, s’ils avaient eu la nostalgie de celle qu’ils avaient quittée, ils auraient eu l’occasion d’y retourner. Mais en réalité, ils aspiraient à une patrie meilleure, c’est-à-dire céleste. C’est pourquoi je n’ai pas honte d’être appelé leur Dieu ; car je leur ai préparé une cité.

			» C’est par la foi qu’Abraham, mis à l’épreuve, a offert Isaac. C’est son fils unique qu’il offrait, lui qui avait reçu les promesses et à qui il avait été dit : ‘C’est par Isaac que tu auras une descendance qui porte ton nom’. Il comptait que Dieu est puissant, même pour faire ressusciter d’entre les morts. »

			Plus tard, quand Jacob s’approcha du trône, Jésus lui dit :

			« C’est par la foi qu’au moment de mourir, tu as béni chacun des fils de Joseph, et que tu t’es prosterné en t’appuyant sur l’extrémité de ton bâton. »

			À Joseph qui le suivait, Jésus déclara :

			« C’est par la foi que, proche de la fin, tu as fait mention de l’exode des fils d’Israël, et que tu as donné des ordres au sujet de tes ossements. »

			Partout, des Juifs commencèrent à se lever et bientôt tout le monde fut debout. Moïse lui-même était agenouillé aux pieds de Jésus, en compagnie d’un homme et d’une femme. Le Seigneur les embrassa et leur dit :

			« C’est bien, bons et fidèles serviteurs. C’est par la foi que vous avez caché votre fils pendant trois mois à sa naissance ; car vous avez vu que l’enfant était beau et vous n’avez pas craint l’édit du roi.

			» Et toi, Moïse, c’est par la foi que, devenu grand, tu as refusé d’être appelé fils de la fille de Pharaon, aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu que d’avoir la jouissance éphémère du péché. Tu estimais en effet que mon opprobre était une plus grande richesse que les trésors de l’Égypte ; car tu regardais plus loin, vers la récompense. C’est par la foi que tu as quitté ­l’Égypte sans craindre la fureur du roi ; car tu as tenu ferme, comme voyant celui qui est invisible.

			» C’est par la foi que tu as fait la Pâque et l’aspersion du sang, afin que l’exterminateur ne touche pas aux premiers-nés des Israélites.

			» C’est par la foi que tu as conduit mon peuple à travers la mer Rouge comme sur une terre sèche, tandis que les Égyptiens qui en ont fait la tentative ont été engloutis. »

			Une femme vint s’agenouiller devant Jésus. Il lui dit :

			« C’est par la foi, Rahab, que tu n’as pas péri avec les non-croyants, parce que tu avais accueilli pacifiquement mes espions ! ».

			Après ce long défilé de tous les héros de l’Ancien Testament, sans oublier Gédéon, Barak, Samson, Jephté, David, Samuel et les prophètes, Jésus se leva et dit :

			« Par la foi, ils ont vaincu des royaumes, exercé la justice, obtenu des promesses, fermé la gueule des lions, éteint la puissance du feu, échappé au tranchant de l’épée, repris des forces après avoir été malades, été vaillants à la guerre et mis en fuite des armées étrangères.

			» Des femmes ont retrouvé leurs morts par la résurrection. D’autres ont été torturés et n’ont pas accepté de délivrance, afin d’obtenir une résurrection meilleure.

			» D’autres ont éprouvé les moqueries et le fouet, bien plus, les chaînes et la prison. Ils ont été lapidés, mis à l’épreuve, sciés. Ils ont été tués par l’épée, ils allaient çà et là, vêtus de peaux de brebis et de peaux de chèvres, dénués de tout, maltraités, opprimés – eux dont le monde n’était pas digne ! – errants dans les déserts, les montagnes, les cavernes et les antres de la terre.

			» Et tous ceux-là ont obtenu un bon témoignage par leur foi. »

			

			« Il est peut-être un peu tard pour me préoccuper de ça, mais quel type de relation aurai-je désormais avec Irène ? voulut savoir Rayford. Et Amanda ? Je sais que c’est le genre de question que les Sadducéens posaient à Jésus pour lui tendre un piège, mais j’ai vraiment besoin de savoir.

			– Je ne peux que vous répéter ce que Jésus leur a répondu : ‘À la résurrection, les hommes ne prendront pas de femmes, ni les femmes de maris, mais ils seront comme les anges dans le ciel’. Et aussi : ‘Ceux qui seront trouvés dignes d’avoir part au siècle à venir – c’est-à-dire le nôtre – et à la résurrection d’entre les morts ne prendront ni femmes ni maris’. Je ne peux pas vous en dire plus.

			– Si je comprends bien, seuls ceux qui entreront vivants dans le Millénium se marieront et auront des enfants.

			– Apparemment. »

			Rayford était également impatient de rencontrer ses héros de l’Ancien Testament.

			« Nous pourrons leur parler, n’est-ce pas ?

			– Absolument. Dans Matthieu 8 : 11, Jésus dit : ‘Plusieurs viendront de l’Orient et de l’Occident, et se mettront à table avec Abraham, Isaac et Jacob, dans le royaume des cieux’ ».

			Pour l’instant cependant, les saints de l’Ancien Testament ne se mêlaient pas aux autres. Ils étaient devenus spectateurs eux aussi, parce que la foule que nul ne pouvait compter était alignée devant le trône, chacun attendant sa récompense.

			« Ceux qui ont été tués à cause du témoignage de Jésus, dit Chaim, c’est-à-dire pratiquement tous les croyants morts durant la Tribulation, seront honorés. Mais ceux qui sont vraiment morts en martyrs recevront une couronne spéciale. »

			Gabriel s’avança une nouvelle fois et déclara :

			« Jean a écrit : ‘Et je vis les âmes de ceux qui étaient morts sous la hache à cause du témoignage de Jésus et de la parole de Dieu, et de ceux qui ne s’étaient pas prosternés devant la bête ni devant son image et qui n’avaient pas reçu la marque sur le front ni sur la main. Ils revinrent à la vie, et ils régnèrent avec Christ, pendant mille ans’ ».

			Comme l’avait supposé Chaim, le Seigneur fit en sorte que seuls ceux qui connaissaient le saint de la Tribulation à l’honneur le voient recevoir sa récompense. Rayford n’eut donc pas à attendre qu’un ou deux millions d’inconnus aient défilé avant d’apercevoir le visage d’un ami ou d’un être cher. Bruce Barnes s’approcha du trône dès le début.

			« Bruce ! » appela Rayford, incapable de se retenir. Il se leva et applaudit. Tout autour de lui, d’autres faisaient de même, mais en criant d’autres noms : « Tante Marge ! », « Papa ! », « Mamie ! ».

			Vint enfin le tour de Chloé, et juste après, celui de Buck et de Tsion. Rayford applaudit abondamment, tandis que Jésus adressait ses paroles d’approbation à sa fille, son gendre et son conseiller spirituel, les embrassait et leur remettait leur couronne. L’armée céleste au grand complet frappait dans les mains pour chaque martyr.

			« Mon enfant, dit Jésus à Chloé, toi aussi tu as souffert la guillotine pour mon nom et tu as parlé avec assurance jusqu’à la fin. Reçois cette couronne pour l’éternité. »

			À Buck, il dit :

			« Ton épouse et toi avez quitté un fils pour moi, mais il vous sera rendu et vous serez récompensés au centuple. Pendant le royaume millénaire, les enfants des autres vous combleront de leur amour ».

			Jésus prit un temps particulier avec Tsion :

			« Tu as proclamé avec assurance que je suis le Messie que ton peuple attendait depuis si longtemps. Tu as perdu ta famille – qui te sera rendue –, annoncé fidèlement mon Évangile dans le monde entier et défendu Jérusalem jusqu’au moment de ta mort. Parce que tu as rendu témoignage de moi jusqu’à la fin, des millions et des millions d’êtres humains sont entrés dans mon royaume. »

			Jésus rendit encore hommage à des dizaines d’autres dont Rayford avait oublié les noms, croyants clandestins de divers pays qui avaient participé au travail de la Coop, accueilli les membres de l’Armée de la Tribulation et sacrifié leur vie pour l’Évangile.

			Lorsque l’accueil de plus de deux cents millions de martyrs et saints de la Tribulation toucha à sa fin, Jésus s’avança sur le devant de l’estrade. Il étendit les bras, comme pour embrasser la multitude d’âmes, la plupart dans un corps glorifié, les autres de simples mortels qui avaient survécu à la Tribulation.

			« Je publierai le décret de l’Éternel. Il m’a dit : ‘Tu es mon fils ! C’est moi qui t’ai engendré aujourd’hui. Demande-moi, et je te donnerai les nations pour héritage, et pour possession les extrémités de la terre ; tu les briseras avec un sceptre de fer. Comme le vase d’un potier, tu les mettras en pièces.’

			» Et maintenant, rois, ayez du discernement ! Recevez instruction, juges de la terre ! Servez l’Éternel avec crainte, soyez dans l’allégresse, en tremblant. Embrassez le Fils, de peur qu’il ne se mette en colère, et que vous ne périssiez dans votre voie, car sa colère est prompte à s’enflammer. Heureux tous ceux qui se réfugient en lui !

			» Venez, vous tous. Entrez dans le royaume que j’ai préparé pour vous. Bienvenue, Rayford !

			– Merci Seigneur ! »

			Que chacun réussît à trouver ceux qu’il cherchait dans la ­foule immense fut un miracle en soi. Rayford vit Chaim filer droit sur Tsion, qui embrassait déjà sa femme et ses enfants. Albie et Mac riaient et se serraient dans les bras l’un de l’autre.

			Buck et Chloé coururent vers Kenny, qui se précipitait justement à leur rencontre.

			Soudain, comme si elle avait surgi de nulle part, Rayford vit Irène debout à côté de lui. Il constata qu’elle n’avait pas changé, comme si le temps n’avait pas eu de prise sur elle. Elle ne pourrait pas en dire autant de lui !

			« Coucou, Rafe ! fit-elle en souriant.

			– Irène ! » Il l’accueillit dans ses bras. « Tu as droit à un seul : ‘Je-te-l’avais-bien-dit’.

			– Oh Rayford ! dit-elle en s’écartant comme pour mieux le voir. J’ai été tellement reconnaissante que tu aies trouvé Jésus et je suis infiniment heureuse de voir combien d’âmes sont ici grâce à ce que Chloé, toi et tous les autres avez fait. Raymie ! Approche-toi ! »

			Rayford se retourna et vit son fils, dans un corps d’adulte. Il l’attira contre lui et l’étreignit.

			« Même toi, tu connaissais la vérité que j’ignorais, lui dit-il.

			– Tu ne peux pas savoir comme je suis content de te voir ici, Papa.

			– Savez-vous qui est cet enfant ? leur demanda Rayford en désignant Kenny.

			– Mais bien entendu ! fit Irène. C’est mon petit-fils – ton ­neveu, Raymie. »

			Ils s’approchèrent timidement. Ce fut Buck qui rompit la ­glace, Chloé étant trop occupée à contempler ses parents.

			« Je suis heureux de faire enfin votre connaissance, dit-il en serrant la main de sa belle-mère. J’ai beaucoup entendu parler de vous… »

			Pendant qu’ils riaient, s’embrassaient et louaient Dieu l’un pour l’autre et pour leur salut, Amanda White Steele s’approcha.

			« Rayford ! Irène !

			– Amanda ! s’écria Irène en l’attirant contre elle. Savez-vous que je n’ai pas cessé de prier pour vous dès l’instant où Jésus m’a enlevée ?

			– C’était efficace !

			– Je le sais. Et Rafe et vous étiez heureux ensemble pendant quelque temps.

			– J’appréhendais beaucoup ces retrouvailles, avoua Rayford.

			– Tu as eu tort, le rassura Irène. J’étais contente que tu aies trouvé une bonne épouse et compagne de vie. Tu verras que plus rien d’autre n’a d’importance à présent, que Jésus seul.

			– Et moi, dit Amanda, je suis heureuse que tu aies survécu jusqu’à la fin, Rayford. » Se tournant à nouveau vers Irène, elle la prit par le bras. « C’est grâce à votre témoignage que je suis venue au Seigneur.

			– Je le sais. Mais je n’avais pas le souvenir d’avoir fait une impression quelconque sur vous.

			– Je ne pense pas que vous ayez essayé sciemment : c’était naturel. »

			Rayford avait le sentiment que sa famille resterait très unie durant tout le Millénium. Irène avait raison : seul Jésus importait désormais. Il n’y aurait plus de jalousie, plus de rivalités, plus de péché. Leur plus grande joie serait de servir et d’adorer leur Seigneur, qui les avait rachetés et acquis pour lui-même.

		

	
		
			Chapitre 1

			Rayford dut reconnaître que la première fois qu’il vit un ours, puis un léopard se promener librement, son instinct lui chuchota de garder ses distances, de ne pas montrer de signes de peur et d’éviter tous les gestes brusques. Mais la vue de l’ours et du gros chat qui s’entraidaient pour escalader un tronc d’arbre, puis se régalaient de feuilles et de branches l’encouragea à ajouter foi à toute la promesse de Dieu. Il n’était pas le seul à être devenu végétarien. C’était le cas de tous les anciens carnivores.

			Rayford s’approcha de l’arbre et regarda les deux animaux qui jouaient ensemble tout en mangeant. Et lorsqu’une branche tomba par terre, la curiosité le poussa à goûter les feuilles. Personnellement, il préférait les fruits et les légumes, mais il comprenait pourquoi les animaux les appréciaient. Il adressa une prière rapide à Christ lorsque le léopard sauta à terre et se frotta contre sa jambe en ronronnant, à la manière d’un chat domestique. L’ours, quant à lui, l’ignora et alla s’allonger à côté du félin. Décidément, rien n’était plus comme avant !

			

			Tsion Ben-Judah leur avait expliqué que la lumière du soleil serait en quelque sorte accrue par la gloire omniprésente de Jésus. Rayford constata qu’il était plus brillant sans être plus chaud. Un dispositif tout simple lui permit de concentrer les rayons au moyen d’une loupe et de cuire les légumes qu’il avait ramassés avec Irène et Raymie en prévision d’un repas spécial. Irène avait fabriqué du beurre avec le lait qu’elle avait elle-même trait. Ce furent donc des piles de légumes fumants arrosés de beurre fondu qui accueillirent les convives.

			Et quand chacun eut mangé à satiété, ils sortirent au grand air pour écouter Irène leur raconter les noces de l’Agneau.

			

			Comme chacun, Cameron Williams était fasciné par tout ce qui s’était passé et ce qui était encore à venir. Bien entendu, étant mort en martyr peu avant la fin de la Tribulation, il n’avait passé que peu de temps au ciel, juste assez pour retrouver sa femme, Chloé, et se réjouir avec elle de revoir Kenny, leur fils, après le Retour dans la gloire. À présent, il attendait avec impatience le banquet où sa belle-mère leur raconterait une nouvelle histoire de Jésus.

			Plus personne ne l’appelait plus Buck, parce que, comme il disait, « la contestation n’était plus de mise ». Et si Cameron et Chloé s’aimaient toujours profondément, leur relation n’avait plus rien de physique. Tous les désirs de leur cœur se portaient désormais vers la personne de Jésus. Durant le Millénium, ils vivraient côte à côte et élèveraient Kenny ensemble, mais comme le mariage n’existait plus, leur relation serait totalement platonique.

			« C’est bizarre, confia Chloé à Cameron, je t’aime toujours autant, je te respecte et je t’admire comme avant, et je veux être près de toi, mais c’est comme si on m’avait prescrit un médicament qui m’aurait guérie de tout désir amoureux.

			– Et curieusement, je ne le prends pas mal. Te vexeras-tu si je te dis que c’est la même chose pour moi ? »

			Elle secoua la tête. Ses pensées, comme celles de Cameron, étaient entièrement tournées vers Jésus et ce qu’il avait en réserve pour eux pour le reste du temps et de l’éternité.

			« Te rends-tu compte, Chlo’, que nous devons quand même élever Kenny dans la crainte du Seigneur, en veillant à ce qu’il se décide pour Christ ? »

			Seuls les croyants authentiques et les petits enfants avaient survécu à la Tribulation et au jugement des nations et étaient entrés dans le royaume.

			« Je me demande, fit Chloé, combien il y a d’enfants de la Tribulation qui vont devoir se décider pour Christ.

			– Enfants de la Tribulation, répéta Cameron. Cette appellation me plaît.

			– Dieu m’a montré que Kenny ne serait qu’un des nombreux enfants dont nous aurions la charge.

			– À moi aussi, Chloé. Je trouve cela extraordinaire. »

			Il apparut, au fil de la conversation, que Dieu leur avait révélé à tous deux qu’il les récompenserait au centuple pour avoir donné leur vie et perdu leur fils pour un temps, et leur donnerait cent fois plus d’enfants à aimer.

			Cameron ne pouvait qu’imaginer d’où viendraient ces enfants, mais son vieil ami et mentor Tsion Ben-Judah lui fit remarquer que le terme de « cent » ou de « centuple » dans l’Écriture signifiait probablement beaucoup plus que cent.

			« Les incroyants pourraient faire des ravages considérables dans ce nouveau monde. J’espère que Dieu nous donnera la force d’éduquer ces petits selon sa volonté.

			– Oh, vous savez bien qu’il le fera. »

			

			Un matin, Cameron louait Jésus par des chants, des hymnes, des cantiques spirituels, lorsqu’il remarqua que Kenny ne jouait pas seul. Une demi-douzaine d’autres enfants l’avaient rejoint. Ils étaient tous âgés de sept ans ou moins, bien entendu, parce que les adolescents en vie au moment de l’Enlèvement étaient revenus en adultes avec Jésus lors de son Retour dans la gloire.

			Cameron eut aussitôt la révélation du nom qu’il donnerait à ce groupe : ce seraient les Enfants de la Tribulation. La connotation négative de cette appellation ne le gênait pas ; c’était un fait. Ces enfants étaient nés après l’Enlèvement et avaient survécu jusque dans le Royaume. Au fil des mille ans, bien entendu, d’autres enfants naîtraient qui porteraient toujours ce nom, parce qu’ils comptaient forcément dans leurs ancêtres quelqu’un qui avait traversé la Tribulation.

			Quand Cameron sortit pour les saluer, on aurait dit qu’ils s’attendaient à sa venue. Ils interrompirent immédiatement leurs jeux, s’assirent en demi-cercle et le regardèrent avec un air d’expectative.

			Ils sont prêts. Et moi, le suis-je ?

			« Je m’appelle Cameron. »

			Un garçon leva la main.

			« Parle-nous de Jésus. Et elle aussi, ajouta-t-il en pointant quelqu’un du doigt derrière lui. Nous voulons tout savoir sur lui. »

			Regardant derrière lui, il aperçut Chloé, apparemment poussée comme lui à aller vers ces petits.

			« Par où commencer, Seigneur ? pria-t-il en silence.

			– Par le commencement, lui répondit Jésus. C’est ce qu’on fait toujours.

			– Mais je suis sûr que ces enfants connaissent les bases.

			– Raconte-leur ton commencement. Ils ignorent qui tu es, ils savent seulement qu’ils doivent écouter. Et prépare-toi, demain, ils seront plus nombreux. »

			Cameron s’assit dans l’herbe et deux enfants grimpèrent aussitôt sur ses genoux. D’autres vinrent se serrer contre Chloé.

			« J’avais entendu parler de Dieu et de Jésus depuis que j’étais petit, commença Cameron, immédiatement frappé par l’attention dont faisaient preuve tous ces enfants, suspendus à ses lèvres. Mais je n’avais jamais sérieusement pensé à la foi, jusqu’il y a sept ans. Je me trouvais dans un avion en route pour l’Angleterre, au beau milieu de la nuit… »

		

	
		
			Chapitre 2

			La présence autour d’elle de sa famille, de ses amis et de beaucoup d’autres êtres chers remplissait Irène d’une joie indicible. Et quand elle commença à raconter l’histoire extraordinaire du plus merveilleux des mariages dans les annales du cosmos, elle eut l’impression de se retrouver au ciel au moment de la cérémonie.

			Elle décrivit les portes de la maison de Dieu, une vaste étendue où s’avançaient, tout de blanc vêtus, les rachetés de tous les temps nés entre la Pentecôte et l’Enlèvement.

			« Il aurait fallu être présent pour embrasser du regard l’immensité de cette foule. La joie, l’anticipation étaient palpables alors que l’épouse de Christ se préparait pour être présentée à l’Époux.

			» Dieu lui-même présida la cérémonie et accueillit tous ceux qui étaient conviés aux noces de l’Agneau. Quand Jésus apparut, éclatant comme le soleil, le Père dit : ‘Christ a aimé l’Église et s’est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier après l’avoir purifiée par l’eau et la parole, pour faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et sans défaut.’

			» ‘Moi, le Roi, j’ai préparé ces noces pour mon Fils, objet de mon affection. J’ai envoyé mes serviteurs pour appeler ceux qui étaient invités aux noces ; mais ils n’ont pas voulu venir. J’ai envoyé encore d’autres serviteurs en disant : Dites aux invités : J’ai préparé mon festin, mes bœufs et mes bêtes grasses sont tués, tout est prêt, venez aux noces. Mais, négligeant l’invitation, ils sont partis, celui-ci à son champ, celui-là à son commerce, et les autres se sont saisis des serviteurs, les ont outragés et tués. J’en ai été très irrité. J’ai alors envoyé mon armée, fait périr ces meurtriers et brûler leur ville. Puis j’ai dit à mes serviteurs : Les noces sont prêtes, mais les invités n’en étaient pas dignes. Allez donc aux carrefours, et invitez aux noces tous ceux que vous trouverez. Ces serviteurs sont allés par les chemins, rassemblant tous ceux qu’ils trouvaient, méchants et bons, et la salle des noces a été remplie de convives. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende.’ »

			Rayford comprit que Dieu avait répété la parabole des noces, qui avait été une prophétie de cet événement. La salle des noces était remplie d’invités, bons et mauvais, parce qu’« il n’y a pas de juste, pas même un seul ». Ces personnes n’étaient pas parfaites, mais elles avaient accepté le pardon, comme l’épouse elle-même.

			Irène poursuivit : « Alors que Jésus étendait les bras vers la foule immense qui constituait son épouse, Dieu poursuivit : ‘L’Époux vous a aimés d’un amour éternel, bien que vous fussiez indignes, rebelles et désobéissants. Il vous a rachetés en quittant sa demeure, pour être rejeté par les siens, et en donnant sa vie pour vous. Il est revenu vous préparer une place afin que, là où il est, vous y soyez aussi. Et il a laissé son Esprit pour vous enseigner, vous protéger et vous préparer pour ce jour.

			» ‘Votre foi éprouvée – bien plus précieuse que l’or périssable, cependant éprouvé par le feu – a été un sujet de louange, de gloire et d’honneur, lors de la révélation de Jésus-Christ, lui que vous avez aimé sans l’avoir vu. Vous avez cru en lui et vous avez tressailli d’une allégresse indicible et glorieuse, en remportant pour prix de votre foi le salut de vos âmes.

			» ‘C’est pourquoi, dès maintenant et à toujours, l’Époux et l’Église sont un. »

			Rayford regrettait de ne pas avoir été présent pour entendre le chant des armées célestes, des saints et des anges. Combien il attendait ce jour, dans mille ans, où il connaîtrait enfin à son tour les merveilles indicibles du ciel !

			« Et le festin, Irène ? Comment était-il ?

			– Il est encore à venir, Ray. Il inaugurera le Millénium à la fin de ces soixante-quinze jours. Car des personnes ont été ­invitées à cette célébration qui n’étaient pas au ciel pour les noces elles-mêmes. »

			

			Trente jours après le début de l’intervalle entre le Retour dans la gloire et le début du règne millénaire, Tsion prévint Ray et les autres de s’attendre à un événement spectaculaire.

			« Plus spectaculaire que ce à quoi nous avons assisté jusque-là ? voulut savoir Irène.

			– C’est une question de perspective. Je m’étais attendu à trouver un paysage complètement différent à mon réveil ce matin, et pourtant l’abomination de la désolation demeure.

			– La profanation du temple par l’Antéchrist ? demanda Cameron.

			– Les prophéties sont claires, répondit Tsion en hochant la tête. Il est dit dans Daniel 12 : 11 : ‘Depuis le temps où sera interrompu le sacrifice perpétuel et où sera dressée l’abomination du dévastateur, il y aura 1 290 jours.’ Et ça, mes amis, c’est aujourd’hui ! »

			

			En fin d’après-midi, Rayford fut surpris de voir des éclairs zébrer le ciel devenu subitement sombre et d’entendre gronder le tonnerre. Il s’aventura au-dehors et constata avec surprise que tout le monde semblait avoir eu la même idée. Les phénomènes naturels n’étaient plus aussi terrifiants que par le passé ; de plus, d’après l’enseignement de Tsion, Rayford était convaincu que cette manifestation n’avait rien de naturel. C’était un acte du Dieu Tout-Puissant.

			Lorsque ce spectacle grandiose eut capté l’attention de chacun, un éclair immense descendit du ciel et pulvérisa le temple. Il n’en resta pas pierre sur pierre. Là où s’était dressé le temple, le ciel noir se retira pour faire place à un horizon bleu et totalement vide.

			Et le remodelage du paysage se poursuivait.

			

			Lorsque Rayford rendit visite pour la première fois à ce que Cameron et Chloé avaient appelé le MET (Ministère des Enfants de la Tribulation), leur demeure provisoire grouillait d’enfants – il devait y en avoir plus de deux cents. Et comme tous paraissaient aimer Cameron et Chloé !

			« Belle récompense, Papa, pas vrai ? Nous étions privés de Kenny pour un peu de temps et maintenant, nous avons plus d’enfants que nous ne pouvons gérer. Il nous faut prévoir un bâtiment où nous pourrons nous en occuper correctement.

			– Eh bien, j’ai un temps d’avance sur vous. Le Seigneur a d’ores et déjà inscrit cette construction à mon programme. »

			

			Au cours des quarante-cinq jours suivants, alors que la nouvelle terre prenait forme de façon spectaculaire, Rayford s’interrogeait sur l’avènement du nouveau temple. Lors d’un autre festin de fruits frais et de légumes nappés de beurre fondu, il aborda le sujet en présence de Chaim, Tsion, Irène et plusieurs autres.

			« Jésus nous expliquera-t-il tout ? » demanda-t-il.

			Chaim et Tsion hochèrent la tête.

			« Il faut penser à Jésus comme étant le gouvernement, expliqua Tsion. Il mettra en place des princes et des gouverneurs sous son autorité, mais de toute évidence, chacun sera responsable directement devant lui. Toutes les armes et munitions qui se trouvent encore en quelque lieu de la terre seront démontées et détruites. Le temple sera peuplé de sacrificateurs et les nations seront appelées à s’y rendre pour adorer Dieu et offrir des sacrifices.

			– Mais ne nous avez-vous pas enseigné que Jésus était l’Agneau sacrificiel qui a rendu tous les autres sacrifices inutiles ? Avec lui comme roi, quel besoin y a-t-il encore d’un temple, et surtout de sacrifices ? »

			On entendit tout à coup le son d’une corne de bélier et tous ceux qui étaient rassemblés autour de la table se précipitèrent au-dehors.

			« Vous allez bientôt recevoir une réponse à votre question de la part de l’autorité suprême », dit Chaim tout en courant.

			Comme au jour du jugement des nations, Rayford constata que tous savaient instinctivement qu’ils devaient se rassembler. Ils savaient qui les appelait et où ils devaient se rendre. Ils ne pouvaient faire autrement que de répondre à l’invitation.

			Partout autour d’eux, les gens sortaient de leurs habitations, les uns s’entassant dans des véhicules, d’autres se rendant à pied vers l’emplacement du nouveau temple. Rayford s’engagea sur la voie longue d’une trentaine de kilomètres, au milieu d’une foule heureuse et impatiente de voir Jésus – sans parler de sa nouvelle réalisation.

			Les soixante-quinze jours depuis le jugement des nations avaient passé si vite qu’il s’interrogeait sur l’économie divine du temps. Certes, pour les habitants de la terre, mille ans n’étaient pas comme un jour et un jour comme mille ans, mais c’était de toute évidence le cas pour Dieu.

			Rayford et les siens étaient dépassés par un flot incessant de voitures en route vers le nouveau temple, mais ils n’avaient nulle envie d’être pris en stop. Une marche de quelques kilomètres était exactement ce dont ils avaient besoin.

			Les sentiers et les chemins qui avaient été poussiéreux et arides à peine quelques jours plus tôt étaient à présent recouverts d’une végétation luxuriante. Des animaux de toutes les espèces et de toutes les tailles y gambadaient joyeusement. Des enfants couraient en poussant des cris de ravissement.

			« D’où provient cette délicieuse odeur ? » demanda-t-il.

			Chaim lui désigna les montagnes et les collines au loin.

			« Avons-nous le temps de faire un détour ? »

			Ils quittèrent la route et beaucoup les suivirent jusqu’au pied des collines, où l’eau des ruisseaux s’était changée en lait d’une blancheur immaculée. N’ayant pas eu le temps de terminer son repas, Rayford s’agenouilla, mit ses deux mains en coupe et les plongea dans la cascade blanche ; le liquide glacé avait un goût délicieux de nectar.

			Il se rinça les mains dans l’eau pure d’une source voisine.

			« Mais ce n’est pas du lait que je sens, dit-il à Chaim. On dirait plutôt du vin. »

			Chaim pointa alors le doigt au-delà des nouvelles collines, vers les hauteurs rocheuses qui entouraient la ville. Des cascades d’un pourpre profond dévalaient les pentes et se rassemblaient en plusieurs lacs en contrebas.

			« Pouvez-vous croire une chose pareille, Chaim ? » demanda Rayford.

			Chaim passa quelques instants à contempler la scène, avant de citer ce texte de l’Écriture : « En ce jour-là, le jus de raisin ruissellera des montagnes, le lait coulera des collines, les eaux couleront dans tous les torrents de Juda. »

			Rayford ferma les yeux et leva les mains vers le temple, qui scintillait au loin dans la vaste plaine élevée.

			« Alléluia ! s’écria-t-il. L’Écriture se réalise sous nos yeux ! »

			Alors qu’ils regagnaient la route, tout autour d’eux des gens criaient : « Béni soit celui qui vient au nom de l’Éternel. L’Éternel est un refuge pour son peuple, un abri pour les Israélites. »

			Quand Rayford atteignit enfin l’extrémité nord de la route, des millions d’êtres remplissaient déjà la cour du temple. Jésus le Christ n’avait pas besoin de sonorisation, de micro ou de porte-voix. Sa voix était pareille au bruit des grosses eaux et Rayford ne pouvait faire autre chose que tendre les bras vers l’avant, vers Jésus. Bien que le Seigneur se trouvât probablement à plusieurs kilomètres de distance, Rayford le voyait distinctement et la terre resplendissait de sa gloire.

			« Vous reconnaîtrez que je suis l’Éternel, votre Dieu, qui demeure à Sion, ma montagne sainte. Jérusalem sera sainte, et les profanes n’y passeront plus. Juda sera toujours habité, ainsi que Jérusalem, de génération en génération. Car moi, votre Seigneur, je demeure en Sion.

			» La montagne de ma maison est fondée et s’élèvera par-­dessus les collines. Toutes les nations y afflueront. Beaucoup ­diront : ‘Venez, et montons à la montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob. Il nous instruira dans ses voies et nous marcherons dans ses sentiers.’ Car de Sion sortiront la loi, et ma parole de Jérusalem. »

			Rayford avait du mal à détacher ses regards du Seigneur, cependant la beauté de cette nouvelle création le subjuguait. Des cyprès, des ormes et des buis ornaient l’étendue.

			Jésus dit : « Tout ceci pour faire resplendir le lieu de mon sanctuaire. J’ai glorifié le lieu où reposent mes pieds. Venez à présent, pour voir l’ouvrage de mes mains. »

			Des murs de marbre blanc se dressaient aussi loin que portait le regard, mais Rayford, pas plus que quiconque d’autre, n’avait l’impression qu’il devait avancer. Il comprit soudain ce que voulaient dire les prophètes lorsqu’ils employaient des phrases c­omme « La main de l’Éternel fut sur moi et il me conduisit dans des visions divines ».

			Rayford se sentit transporté au sommet d’une montagne voisine d’où, en regardant vers le sud, on voyait toute la structure, semblable à une ville en elle-même.

			Jésus dit : « Regardez de vos yeux et écoutez de vos oreilles ! Appliquez votre attention à tout ce que je vais vous faire voir. »

			De son promontoire, Rayford apercevait la muraille qui entourait le temple ; sa largeur était égale à sa hauteur. Le porche dont la façade était à l’est se trouvait au sommet d’une série de marches et la largeur de son seuil était comme celle du mur. Chaque loge avait la même longueur et la même largeur, de même que le vestibule à l’intérieur.

			Le porche oriental comportait trois loges d’un côté et trois de l’autre, toutes de la même dimension. Il y avait des fenêtres grillagées aux loges et à leurs piliers à l’intérieur du porche tout autour, de même que dans les vestibules tout autour intérieurement. Des palmes étaient sculptées sur chaque pilier.

			Dans le parvis extérieur se trouvaient trente chambres et un dallage aménagé tout autour du parvis. Il en était ainsi tout autour du temple. Des piliers aboutissaient au parvis extérieur. Il y avait de chaque côté des palmes sur ses piliers, et huit marches pour y monter. Rayford aperçut là une chambre dans laquelle se trouvaient des tables pour les sacrifices.

			Rayford avait toujours pensé que Jésus était l’Agneau du sacrifice, aussi la présence de ces tables le surprit-elle. Mais Jésus dit : « C’est ici que les sacrificateurs présenteront l’holocauste, le sacrifice pour le péché et le sacrifice de culpabilité. Il y a huit tables sur lesquelles ils égorgeront les victimes. Il y a également quatre tables en pierre de taille pour les holocaustes ; ils y poseront les instruments avec lesquels ils égorgeront les victimes pour les holocaustes et pour les autres sacrifices. »

			Rayford restait perplexe, mais il savait que le Seigneur finirait par expliquer pourquoi tout cela était encore nécessaire. Des rigoles étaient aménagées tout autour et la chair des sacrifices était déjà sur les tables.

			Jésus dit encore : « En dehors du porche intérieur se trouvent les chambres des chantres, dans le parvis intérieur. Cette chambre, dont la façade est au sud, sera pour les sacrificateurs qui prennent soin du temple. Ce seront les fils de Tsadoq, parmi les fils de Lévi, qui s’approcheront de moi pour être à mon service. »

			L’autel se trouvait devant le temple.

			Le Seigneur montra alors le sanctuaire en disant : « C’est ici le Saint des saints ! ».

			Rayford fut ébloui par la beauté de l’architecture, et malgré les questions qui se bousculaient en lui, il resta sans voix. La largeur de la structure augmentait au fur et à mesure que l’on montait du niveau le plus bas vers le plus élevé. L’entrée des chambres latérales donnait sur un espace libre, une entrée au nord et une au sud. Trois étages en face des seuils étaient recouverts d’un lambris de bois, depuis le sol jusqu’aux fenêtres. Sur le dessus de la porte, à l’intérieur et à l’extérieur, on avait sculpté des chérubins et des palmes. Chaque chérubin avait deux visages, une face d’homme tournée d’un côté vers la palme et une face de lionceau tournée de l’autre côté vers l’autre palme ; il en était ainsi tout autour du temple.

			Les encadrements des portes du temple étaient carrés, de même que la façade du lieu saint. L’autel était de bois. Et Jésus dit : « C’est ici la table qui est devant l’Éternel. » Des chérubins et des palmes étaient sculptés sur les portes du temple, comme on l’avait fait sur les murs.

			Avant que Rayford pût s’enquérir du pourquoi de la continuation des sacrifices d’animaux, Jésus le fit sortir vers le parvis extérieur, du côté nord, et le conduisit aux chambres qui étaient vis-à-vis du bâtiment, au nord. Il y avait aussi des chambres sur la largeur de la clôture du parvis du côté de l’est. Devant elles, il y avait un passage.

			Jésus dit : « Les chambres du nord et celles du sud sont les chambres saintes, où les sacrificateurs qui s’approchent de ­l’Éternel mangent les choses très saintes. Ils y déposeront les choses très saintes, les offrandes, les victimes présentées dans les sacrifices pour le péché et les sacrifices de culpabilité, car ce lieu est saint. Quand les sacrificateurs seront entrés, ils ne sortiront pas directement du lieu saint vers le parvis extérieur, mais ils déposeront là les vêtements avec lesquels ils font le service, car ces vêtements sont saints. Ils mettront d’autres vêtements pour s’approcher de l’endroit réservé au peuple. ».
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